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Je voudrais que mon Étincelle de ce mois-
ci vous réchauffe, vous électrise! Qu’elle 
soit électrisante à brûler le journal  ! 
Après que vous l’aurez lu bien sûr! Que 
le feu de l’amour brûle en vous au point 
de faire fondre la neige de février!!!
 
Ne vous inquiétez pas… Je ne suis pas 
tombée sur la chaussée glacée! Vous, 
mes fidèles lecteurs, qui connaissez mon 
inconfort envers le petit bonhomme 
Cupidon suspectez peut-être chez moi 
une commotion cérébrale.  Il n’en est 
rien.  Cependant, sans vouloir radoter, 
je vous rappelle que nous célébrons la 
lumière en 2015! Il faut que ça éclaire… 
que ça réchauffe… que ça allume !  Sur 
ce, je vous cite quelques lignes d’une 
chanson qui me talonne en ce moment : 
«Les plus belles lumières naissent de 
l’obscurité, Rien de grand ne peut se 
faire dans la facilité, La volonté est reine, 
elle trace ton destin, Je t’en prie, montre-
moi le chemin.»    “Show me the way, the 
way to find your love”!

Au risque de me faire traiter de cucul, 
j’avoue que j’aime tout de cette chanson 

“Show me the way to find your love! 
Montre-moi le chemin de ton amour!”
écrite en deux versions, une, anglais
(Sko), adressée à son amoureux (se),
l’autre à l’Éternel (Paul Kalfon). Choisis-
sez la version que vous désirez. C’est 
un Rap sans violence  ! Normalement 
ce genre de musique ne m’attire pas du 
tout  ! Cependant, en entendant cette 
chanson à la radio, la mélodie m’a plu. Je 
l’ai trouvée agréable à entendre, nourrie 
à mon goût, empreinte d’amour pur. Elle 
m’a accrochée et depuis elle m’est restée 
collée au point que je la fredonne à tout 
moment!  Je devais être très réceptive au 
moment où je l’ai entendue. Elle n’est 
pas récente mais qu’importe ? 

Les paroles ? Du bonbon dans les deux 
versions! Au fait, avez-vous entendu 
durant la période des fêtes, le «Joyeux 
Noël de Nicolas Ciccone»? Du contenu 
à faire réfléchir le plus dur des cœurs !

Vous comprenez par ces quelques lignes 
que j’attache une importance au texte 
égale à celle de la mélodie.  Mon éventail 
musical s’avère plutôt varié.  Du Yanni 
pour lire, du Elvis pour cuisiner, du Blues 
quand j’ai le cafard, du Gospel lorsque 
mon cœur défaille, du Zaz lorsqu’il 
s’embrase… Enfin, de quoi illuminer 
les jours de pluie.  Ou de neige, puisque 
nous débutons février !  

En fait, qu’allons-nous en faire de 
ce février? Vingt-huit jours à saluer! 
Vingt-huit nuits à rêver (ou à ronfler)!  
Nous pourrons regarder défiler ces 
journées ou les occuper à notre guise 
...  Nous pourrons perdre notre temps à 
maugréer sur l’inévitable neige assortie 
de froidure… ou « faire avec »  même si 
parfois c’est un peu dur…  Ah ! Que de 
poésie m’envahit  !  Je suis là à me livrer 
cœur  et mains sur le clavier, pendant que 
dehors, le vent à ma fenêtre vient claquer.  
D’un grand coup de brosse, la neige il 
fait lever, sur mes fenêtres que Nelligan 
qualifierait de givrées !!!  Réalisez-vous que 
je m’amuse comme une p’tite folle à vous 
écrire cette chronique?  J’ai presqu’envie 
de vous souhaiter un «  Février 
décoiffant ! (Même s’il ne vous reste qu’un 
poil) Amusant à vous rouler par terre !»  
Pour se faire, mettez le nez dehors.  
Ainsi vous serez facilement décoiffés et 
les trottoirs glacés vous aideront à vous 
rouler par terre !  Il y aura sûrement au 
coin de la rue un moqueur qui osera en 
rire !  Vous lui aurez procuré une minute 
de plaisir et vous, trente minutes d’air 
pur.  Allez, calez votre tuque, enroulez-
vous dans une crémone et marchez  !  
Que ce soit uniquement pour vous ou, 
pour vous et votre bedaine, ou pour 

vous, votre bedaine et «  le moqueur  », 
relevez le défi que je nous lance : Chaque 
jour, marchons et sourions.  Ainsi, sur 
le territoire du journal Panorama, la 
lumière restera allumée sans qu’il n’en 
coûte un seul petit cinq sous.  Je le répète 
avec plaisir: 2015 célèbre la lumière et 
février est le mois de l’Amourrrrr!!!
Marchons!  Sourions !  Rêvons!  Rêvons 
que chaque petit sourire soit rempli 
de feu…Que chaque flocon de neige 
soit rempli d’amour…  Ceux-ci, tout 
froids qu’ils soient par leur nature, nous 
réchauffent par leur beauté…  Alors, 
réchauffons-nous, c’est février!
    
Rendue à la fin de l’espace réservé 
pour cette chronique, je me dis que 
mon Étincelle de ce mois-ci n’aura 
probablement pas réchauffé autant que 
je le souhaitais, mais essayez à votre 
tour de réchauffer plus de cinq mille 
personnes par une journée de moins 
20°C.  Si l’envie vous prend, je vous 
invite à me faire part de vos sentiments 
pour combler l’espace de la chronique de 
mars.  Cela pourrait être un second défi! 

“Bonne Saint-Valentin!” Et... 
“Show me the way to find your heart!” 
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Oxygène

par : Stéphanie Morin
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Comme janvier, février sera caractérisé par 
la planification des prochains événements, 
des consultations et par la cueillette de 
données. La démarche proposée par la 
Fondation Rues principales favorise une 
bonne connaissance du milieu, de sa 
situation économique, sociale, culturelle, 
physique et organisationnelle qui constitue 
la base essentielle d’une prise de décision 
éclairée, favorisant le développement 
équilibré et durable d’un secteur.

Cueillette de données
La cueillette de données est une étape 
primordiale dans la démarche puisque cela 
permet d’établir les balises de départ. Dans 
cette optique, plusieurs sondages seront 
réalisés. Le premier sondage concerne 
les travailleurs de Waterloo  et il est déjà 
en circulation sur internet  ! Tourisme 
Waterloo invite donc les travailleurs de 
Waterloo à participer à ce sondage qui ne 
prendra que quelques minutes !
Voici le lien  : https://fr.surveymonkey.
com/s/TravailleursWaterloo 
Ainsi, les réponses à ce questionnaire nous 
permettront de connaître, pour le secteur 
du centre-ville:
➢	 Les caractéristiques socio-

économiques des travailleurs de 
Waterloo;

➢	 Les habitudes de consommation des 
travailleurs;

➢	 L’appréciation des secteurs en 
revitalisation par les travailleurs;

➢	 Les fuites commerciales à l’extérieur 
de la municipalité.

Le sondage est aussi disponible sur le site 
de la ville. www.ville.waterloo.qc.ca

Nous tenons à préciser que les réponses de 
ce questionnaire demeureront strictement 
confidentielles et serviront uniquement à des 
fins statistiques. 

Afin de recevoir une copie papier du 
sondage, n’hésitez pas à communiquer 
avec Stéphanie Morin au 450 539-2282 
poste 229.

Atelier de réseautage
Dans un autre ordre d’idée, Tourisme 
Waterloo a offert ses premiers ateliers de 
réseautage pour les commerçants, gens 
d’affaires et professionnels de Waterloo. Les 
ateliers de réseautage ont vu le jour suite 
aux consultations publiques qui ont eu lieu 
à l’automne 2014 où les commerçants ont 
fait la demande d’obtenir du réseautage. 
Le concept étant d’apprendre à connaître 
les autres commerçants et les produits 
offerts en ville. Les ateliers seront offerts 
sous un thème différent à chaque fois. Les 
commerçants apprennent à se connaître, 
mais ils ont également  la chance de 
participer à une petite formation pouvant 
contribuer à l’amélioration de leur 
commerce. Le premier atelier était sur 
« l’image de votre entreprise », animée par 
Martyne Lessard, présidente de Tourisme 
Waterloo et directrice de l’institut de 
management. En résumé, la formation 
offrait aux gens d’affaires l’opportunité 
d’apprendre davantage sur l’image 
projetée. Nous avons appris que l’image est 
faite d’un ensemble d’attributs physiques 
(marchandises, équipement, espace, 
architecture, affichage, etc.) et émotionnels 
(accueil, réputation, atmosphère générale, 
etc.) qui donne des indications ou lance 
des messages aux clients. L’objectif visé est 
d’abord d’attirer la clientèle, de l’intéresser 
à s’arrêter et de l’inciter à s’offrir les 
produits et services du commerce. Le client 
doit vivre une expérience d’achat agréable. 
Comme l’ensemble des points de contact 
constitue l’expérience globale du client, il 
est important que ses points de contact 
fassent grimper le degré de plaisir.  Un 
point de contact peut être une interaction 

avec le client, mais également par l’accueil, 
le site internet, la vente, une brochure, une 
salle d’attente. Tous ces points de contact 
permettent aux clients d’avoir une bonne 
expérience dans votre commerce. Sachez 
que l’image d’un commerce n’est pas 
statique et elle est amenée à changer au 
fil du temps  ! Surprendre un client, c’est 
gagnant !

Les ateliers de réseautage seront reconduits 
à d’autres moments au courant de l’année, 
à différents endroits et à différentes heures 
afin d’accommoder le plus de gens possible. 

Afin d’être au courant des activités et pour 
participer aux sondages, consultez la page 
Facebook de la revitalisation du centre-
ville :
https://www.facebook.com/rcvwaterloo 
Ou communiquez avec Stéphanie Morin 
par courriel ou par téléphone.

Stéphanie Morin, coordonnatrice Rue 
principale
Tourisme Waterloo
450 539-2282 poste 229
s.morin@ville.waterloo.qc.ca
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Vivat (Bravo!)

par : Kalladénia Ouellette-Paquette

Hola hola la
que c’est froid au Québec! 

Cela fait maintenant plus d’un mois que 
je suis revenue de mon échange étudiant 
et maintenant  j’attends avec impatience 
ma jumelle qui arrive le 17 janvier à 
l’aéroport de Montréal.   Nous avons 
communiqué ensemble par Skype avant 
son départ de Barcelone et elle avait des 
papillons dans l’estomac.

Samedi 17 janvier à 17 h 30, elle fran-
chissait les portes de l’aéroport et nous 
nous sommes sautées dans les bras.  Son 
aventure à elle commençait avec une 
température de -20 degrés Celsius, Brrrr!  
Par chance, nous avions préparé un 
manteau, une tuque et des mitaines pour 
être certain qu’elle soit au chaud.  Le 
dimanche, la température s’est réchauf-
fée et elle se sentait très à l’aise dans la 
neige blanche.  Elle a vécu sa première 

attaque de balles de neige ha! Ha! C’était 
très drôle.

Malika est un peu timide pour parler le 
français, mais elle comprend très bien 
quand nous lui parlons et je crois sincè-
rement qu’elle parlera facilement à la fin 
de son séjour.  Elle s’adapte relativement 
bien à sa nouvelle vie québécoise.  Ma fa-
mille et moi allons tout faire pour qu’elle 
soit confortable et qu’elle se sente bien.  
J’ai installé 2 horloges dans ma chambre, 
une avec l’heure d’ici et une avec l’heure 
de Barcelone afin qu’elle puisse vérifier 
l’heure qu’elle peut  communiquer avec 
sa famille en Europe.  Elle se réveille dans 
la nuit, prête à commencer sa journée et 
le soir, elle voudrait dormir  très tôt.  Elle 
trouve le décalage horaire assez difficile 
mais bientôt,  son horloge biologique se 

sera bien adaptée à la routine de l’école.  

Elle a rencontré les élèves de l’équipe de 
Volleyball, plusieurs professeurs et le di-
recteur puisque le lendemain de son arri-
vée, nous avions un tournoi à Waterloo.  
Elle commence l’école ce lundi et ceci la 
rend très nerveuse.   Mais je sais que les 
élèves de secondaire IV l’attendent avec 
impatience.

Nous planifions de lui faire connaître la 
vie au Québec et déjà, la semaine pro-
chaine nous allons à la pêche au poula-
mon sur glace (petits poissons des che-
naux) et nous irons l’initier au ski alpin.  
Dans le prochain article, je vous donne-
rai ses impressions sur sa vie au Québec 
et d’ici là, elle aura assurément vécu sa 
première tempête de neige.

Hasta la proxima!

VEUILLEZ PRENDRE
NOTE QUE LE

JOURNAL
PANORAMA

À UN NOUVEAU NUMÉRO
DE TÉLÉPHONE ET UNE

NOUVELLE ADRESSE
COURRIEL

450 539-5151
panorama@journalpanorama.com
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Libres penseurs

Que pensez-vous de la Saint-Valentin...?
Le journal publie les textes de cette page dans leur intégralité, sans les modifier.

Marika Vautour,
étudiante

Nathalie Benoît

Pierre-Luc Hébert,
étudiant

Dominique Ouellet.
pompier

La dernière fois que j’ai vraiment fêté la St-Valentin, je crois que j’étais en 6e année. Les deux pieds dans la neige, j’étais descendue de l’autobus 
fébrile. Genre, j’étais une des seules filles qui avait un chum pis il jouait au hockey en plus. Pee-wee mettons, peut-être dans l’A ou même dans 
l’doubles lettres cool. J’avais un chandail à mailles de la SenzaGirl, faque j’faisais vraiment partie d’la gang de hot. Avec Marc-Alexandre Robitaille, 
je partageais toute une relation, on se regardait du coin de l’œil pis on s’envoyait des papiers dans les cours: veux-tu sortir avec moi? Oui k Non k
(fallait se le rappeler qu’on sortait ensemble). On s’était même embrassé sur la bouche, ouin. À part ça, on était des gens occupés : Ramdam et 
l’anglais intensif, c’était prenant. En finale, on ne se parlait pas vraiment. Bref, ce matin-là, il m’avait regardé avec ses petits yeux en forme de 
lune (ça c’est quand il souriait, je trouvais ça trooop beau) et m’a tendu une boîte rouge en forme de cœur. Ou peut-être qu’il l’avait donné à mon 
amie qui me l’avait ensuite donnée, ça m’échappe (le 2e scénario est quand même plus probable). La boîte était recouverte d’un effet givré, je m’en 
rappelle, même l’emballage était trooop beau.  Il (sa mère) m’avait donné une jolie chaîne torsadée. J’étais fière et elle était vraiment jolie. Je l’ai 
portée chaque jour. On était jeune et on utilisait la St-Valentin pour se rappeler qu’on tenait un à l’autre. Comme on ne se parlait pas, fallait ben 
avoir une date! Aujourd’hui, même en étant en couple, nous ne fêtons pas vraiment la St-Valentin (avec une 2e lecture, je me rends compte que ma 
phrase laisse à penser que je suis encore avec le même garçon, ce n’est pas le cas, on s’est laissé à force de trop se parler, j’imagine). Les amoureux 
n’ont pas besoin d’un moment pour se rappeler qu’ils s’aiment, parce qu’ils le font chaque seconde, chaque minute, chaque heure de la journée. 
Un regard peut parler plus qu’un baiser (à 12 ans je l’avais déjà compris, héhé!). La St-Valentin est une fête de l’amour tatouée consommation dans 
face. Sauf que ce n’est pas tant le cadeau, mais la date qui me dérange. Pourquoi avons-nous tant besoin d’une date pour laisser chanter notre cœur?

Je dois vous avouer que je ne pense pas grand-chose de la St-Valentin. Surtout que mon épouse et moi ne faisons d’habitude rien de particulier 
à cette date.  J’ai  alors fait une petite recherche internet pour en connaître davantage sur le sujet.  Voilà, St-Valentin était un prêtre qui est mort 
le 14 février 270, martyrisé par l’Empereur romain Claude II qui venait d’abolir le mariage. Valentin encouragea alors les jeunes fiancés à venir 
le retrouver, en secret, afin de recevoir la bénédiction du mariage. Ce qui lui a valu les foudres de l’Empereur. Voyez-vous, celui-ci trouvait que 
les hommes mariés faisaient de piètres soldats parce qu’ils ne voulaient pas abandonner leur famille pour partir à la guerre. Il faut dire que le 
mot « amour » n’est pas compatible avec le mot « guerre ». Cette histoire nous montre tout de même jusqu’où peuvent aller certains hommes 
de pouvoir pour mettre à l’avant-plan leurs projets, leurs intérêts. En fait, cela devrait être tout le contraire. Si de partout, nous mettions de 
l’avant-plan la promotion de l’Amour, de l’Amitié, de l’Empathie, de l’Entraide et du Respect en opposition à la haine, la jalousie, l’indifférence, 
l’égoïsme et l’irrespect, nous ferions alors sûrement obstacle à toutes les guerres. Je sais, je sais ! Je m’emballe dans mes pensées idéalistes. Mais 
tout de même, quel monde cela pourrait être ? Imaginez un bulletin de nouvelles où l’on ne parlerait plus du dernier attentat terroriste, de guerre 
civile, de conflits religieux, de meurtre ou de drame conjugal. On pourrait nous montrer les plus récentes avancées dans le domaine de la lutte 
à la pollution ou des recherches médicales. On pourrait même voir les résultats d’initiatives citoyennes afin de contrer la pauvreté, l’injustice. 
On pourrait se rassembler dans un nombre sans cesse croissant, afin de manifester pacifiquement pour réclamer l’abolition de la violence. Nous 
pourrions voir alors toute la puissance de l’amour, et mesurer à quel point, il n’y a rien de plus important.

Alors, après mûres réflexions, je pense que la St-Valentin est la fête la plus importante à souligner et à mettre en application.  Pas seulement le 14 
février, mais 365 jours par année. En passant, on estime à 1 milliard de lettres échangées lors de cette fête et 85% sont envoyées par des femmes. 
Alors! Messieurs, un p’tit effort, cela en vaut la peine!

Pendant mes années de célibat, le 14 février et sa commercialisation m’attendaient au détour de la nouvelle année comme un cruel rappel de 
l’absence totale de romance dans ma vie. Comme j’en étais assoiffée, de cette romance! Même que parfois, afin de préserver mon moral, tentée 
d’émousser le couperet de cette date fatidique, je sortais avec mes amies célibataires, et nous célébrions “l’amitié”. Puis, l’amour a bien daigné 
illuminer mes jours et la romance tant espérée ne s’est pas trop fait attendre. Il faut dire que les petites attentions s’intègrent bien à la routine et, 
bien que nous avons moins de temps pour nous-mêmes, point n’est besoin d’une date au calendrier pour raviver sa flamme. Or, la Saint-Valentin 
ne représente peut-être plus le vide sanitaire de mon cœur esseulé, mais une petite trêve dans notre quotidien effréné (boulot-flo-dodo) pour 
égayer les jours gris et ternes d’un hiver coriace. Notre amour ressemble à un long fleuve tranquille, pimenté de quelques remous de passion. 
Pourquoi ne pas profiter de cette  journée dans l’année où l’on cherche à se surprendre, mutuellement? On peut certes critiquer la tournure 
un peu “quétaine” de cette fête: la surenchère de petites boîtes en forme de cœur, de dentelle, de satin, de rose, de rouge et de petits toutous 
chantants frise le mauvais goût et le marchandage de sentiments intimes, mais nous sommes libres de nous y soumettre, ou non.

Nous faisons partie de ces couples bien enclins à souligner la fête des amoureux de quelques cartes, fleurs et chocolats, ici et là, moyennant 
quelques efforts pour se plaire pour l’occasion.  Rien n’empêche la meilleure offrande à l’être aimé, ami ou amoureux: le temps. Le temps de faire 
soi-même un cadeau significatif, qu’il s’agisse de la composition d’un poème, d’un diaporama photo ou d’un repas aussi original que délicieux. 
Le temps de décrocher de toute technologie, afin de communiquer pour la première fois en longtemps avec l’être aimé: prolonger un regard, 
un baiser devenu routinier. Pour ma part, je profite de cette tribune pour exprimer mon amour pour Waterloo. Ce Waterloo où l’on prend le 
temps de vivre, se parler, marcher sur la rue principale ou contempler le lac. Ce Waterloo blotti dans le girond des montagnes, bercé par la nature 
environnante. Je t’aime Waterloo...mon doux foyer!

Voici un thème qui est d’adon cette année. Pour la première fois de ma vie, je ne vais pas passer la Saint-Valentin en célibataire endurci. Cette 
année, je viens en paquet de 2. Un beau package deal de bonheur, de joie et d’amour. Ce n’est pas une paire normale comme des bottes par 
exemple. On est les deux imparfaits, différents, mais aussi pareils dans tout ça. En fait, on va dire complémentaire. Mais, c’est tellement vague 
comme mot par exemple complémentaire. En math, ça veut dire deux angles qui forment 180 degrés, en amour, ça veut dire en harmonie et à la 
loterie ça veut dire que t’as une chance de moins (ou de plus, ça dépend de l’angle de vue) de gagner. C’est ça qui est bien des mots à double sens. 
On peut les interpréter sous différents points de vue. La Saint-Valentin est un mot (oui je sais que ça fait deux mots mais c’est notre secret à vous 
et moi) qu’on peut prendre de différentes façons. Oui ça représente l’amour, certes, mais pas juste l’amour entre deux êtres complémentairement 
imparfaits. La fête de Cupidon est aussi la fête, pour l’amour dans une famille aussi où avec des amis. Je me souviendrai toujours de cette St-
Valentin quand j’étais plus jeune où mes parents, ma sœur et moi étions allés manger à l’Express. Ce petit moment dégageait énormément 
d’amour. Je vais faire un retour en arrière, pour vous parler de ma copine (ça serait bête de ne pas parler d’elle, parce qu’elle attend à côté de moi 
depuis une demie heure pour pouvoir lire mon texte sur la Saint-Valentin). On ne fait pas rien d’extraordinaire en ce moment, elle lit des trucs 
pour le travail et moi j’écris ma chronique en retard encore une fois. Pourtant, le moment en soi est merveilleux, car c’est elle mon extraordinaire. 
Je suis incroyablement bien et je vais profiter de la tribune que j’ai ici, dans un journal communautaire publié à 50 kilomètres de chez elle pour 
le lui dire. Ce soir elle sera la première lectrice de cette courte chronique et j’espère du fond du cœur qu’elle sera la première spectatrice de tous 
les beaux moments qui vont survenir dans le reste de ma vie



Panorama FÉVRIER 2015 • page 6

L’eau souterraine de nos puits 
personnels est généralement bonne à la 
consommation. Elle est filtrée par le sol. 
Toutefois, il est recommandé de la faire 
analyser régulièrement. Si vous vivez des 
inconforts inhabituels tels que diarrhée, 
gastro-entérite… Il se peut que le malaise 
coure parmi la population mais votre eau 
pourrait aussi être à l’origine de votre 
affection. Une attention particulière des 
symptômes doit être portée aux enfants 
et aux personnes âgées ou vulnérables.

Votre eau devrait être testée 
régulièrement pour détecter la présence 
de contaminants microbiens, chimiques, 
organiques ou inorganiques dans un 
puits existant.

Boire l’eau de puits
par :	 Denise Papineau
	 conseillère municipale

Quand faire analyser son eau?

•	 Une fois par année (minimum). 
Deux ou trois fois par année selon 
Santé Canada.

•	 Meilleure saison

	 •	 Printemps

•	 Les puits sont plus 
vulnérables à la fonte des 
neiges

	 •	 Changement détecté de ses
		  propriétés

•	 Limpidité, couleur, odeur ou 
goût

•	 Modification des terres 
voisines

•	 Après une longue période de 
sécheresse

•	 Après de fortes pluies
•	 Après un long moment de 

non-utilisation

Qui doit faire l’analyse?

• 	 Laboratoire de santé provincial

• 	 Laboratoire privé homologué

« Vaut mieux prévenir que guérir. »

Plus d’information sur le traitement de 
l’eau de puits. Santé Canada. http://
www.hc-sc.gc.ca/ewh-semt/pubs/water-
eau/well-puits-fra.php

Sur internet. http://denisepapineau.
wordpress.com/

RAPPEL : Nouveautés pour la Politique sur les loisirs !
La Politique sur les loisirs encadre les règles permettant l’octroi d’un soutien financier aux Sheffordois qui participent à certaines des activités de loisirs offertes par les Villes de Granby, 
Waterloo et Bromont ainsi que par des centres accrédités. Tout en définissant les mesures visant à assurer aux citoyens une offre diversifiée en matière de loisirs, la Politique sur les 
loisirs intègre également une préoccupation d’équité dans le versement du soutien financier. Pour cette raison, la Politique sur les loisirs a été nouvellement modifiée !

Quoi de neuf ?

• 	Une limite annuelle de 250$ est maintenant imposée - par activité / par personne – dans le cadre du montant maximal de 1000$ / année établi par famille. 

• 	Les exclusions au remboursement sont maintenant circonscrites et détaillées. Pour les détails sur celles-ci, consultez le www.cantonshefford.qc.ca à l’onglet «  AFFAIRES 
MUNICIPALES », puis « Politique sur les loisirs ».

• Pour présenter une demande de remboursement, il faut maintenant et obligatoirement remplir un formulaire et fournir, en plus du reçu, une preuve de résidence.

Nouveau formulaire OBLIGATOIRE

Dès maintenant, il est obligatoire de compléter et de soumettre à la Municipalité, avec les documents requis, un formulaire de demande de remboursement. Ce formulaire peut 
être rempli directement en ligne, à partir du  site Internet de la Municipalité (section « Formulaires » sous l’onglet « CITOYEN »). La version PDF du formulaire peut aussi y être 
téléchargée. Sa version papier est également disponible à la réception de la Mairie du Canton de Shefford. 

En plus des reçus d’inscription, une preuve de résidence du participant est aussi dorénavant requise (exemples : copie du permis de conduire, du compte de taxes, d’une carte officielle 
avec adresse à Shefford - pour un enfant, une copie du plus récent bulletin scolaire où figure l’adresse de l’enfant OU si l’enfant ne fréquente pas l’école, une photocopie d’une carte 
ou d’un reçu de service de garde où figure l’adresse de l’enfant).  

Pour toute question, n’hésitez pas à consulter le site Internet de la Municipalité ou à nous contacter au 450 539-2258, poste 239.

Événements à venir 

Samedi 7 février
19 h à 21 h  -  Gratuit
Parc écologique J-P-Forand

Randonnée avec ou sans raquettes dans un sentier éclairé avec des 
flambeaux. 
Chocolat chaud et vin chaud au retour. 

Les participants sont invités à apporter leur lampe frontale et à 
bien se vêtir !

Réservez votre place en
communiquant avec Lyn Ouellet     
au 450 539-2258, poste 239

RANDONNÉE AU CLAIR 
DE LUNE Dimanche 15 février

De 12 h à 16 h  -  Gratuit
Parc  Maher (65 rue Maher)
    
Venez jouer dehors avec nous !
Tire sur la neige, breuvages chauds, 
structures gonflables, crêpes des neiges et plus ! 

Tournoi de hockey bottines 
 Formez votre équipe :     
 1 gardien et 5 joueurs ou plus !
 Qui remportera la Bottine d’or ?

Inscrivez-vous au tournoi 
en communiquant avec 
Lyn Ouellet au 
450 539-2258, poste 239

PLAISIRS D’HIVER
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L’aventure

Virginie
Fortin

Voyages et vacances

C’est la saison où les Québécois migrateurs 
s’envolent et  esquivent la froideur 
hivernale pour vivre la luxueuse vie d’un 
tout-inclus le temps d’une semaine.
	 Vous-même faites probablement 
partie de ceux qui calculent les dodos 
avant le grand départ en veillant à ce que la 
réserve de crème solaire et de gel «Aloès soit 
suffisante. C’est à croire que le nombre de 
vacanciers augmente exponentiellement 
depuis que l’information est devenue 
aussi accessible au bout de nos doigts. 
Si les gens incertains avaient peur de se 
lancer dans l’inconnu il y a cinq ans,  
ils peuvent maintenant voir les photos 
de monsieur/madame tout le monde et 
connaitre leur expérience sur les forums 
histoire d’en savoir davantage. «La bouffe 
était trop répétitive»,  «le sable était beau», 
« il n’y avait pas assez de vagues», «c’était 
trop bruyant».  C’est tout de même très 
étonnant combien les avis peuvent varier. 
Mélanie de Candiac a peut-être adoré le 
buffet, mais Sylvie de Charlevoix, elle, 
estime que c’était la pire nourriture de tout 
Cuba! Pour ma part,  après avoir mangé 
des haricots et des bananes plantains deux 
fois par jour tout l’été, je n’aurais pas été 
trop exigeante, croyez-moi! 
	 Cette pause soleil grandement 

appréciée a pour but de décrocher de 
la routine. On ne travaille pas, on ne 
cuisine pas, on ne fait pas le ménage 
et on ne déneige surtout pas! La seule 
responsabilité  qu’on a, c’est la gestion de 
notre bronzage (que les gens adorent juger 
à notre retour d’ailleurs, comme si notre 
teint était directement proportionnel 
au plaisir qu’on a eu là-bas). On en 
profite aussi pour replonger dans nos 
vêtements d’été en anticipant cet instant 
où l’on monte sur la balance avec notre 
valise… (Inévitablement, il y a ce triste 
moment qu’une robe soleil doit rester à 
la maison) Breuvages à volonté, repos, 
plage, spectacles et excursions  sont à 
l’honneur dans cette semaine où on pense 
diaboliquement à nos collègues pris dans 
la neige au Québec.
	 Si certains quittent leur quotidien 
pour le pays des colliers de coquillages, 
d’autres enfilent leur sac à dos vers des 
destinations plus aventureuses. Ce sont 
les voyageurs. Si le nombre de vacanciers 
ne fait qu’augmenter, le nombre de 
voyageurs  suit également la même 
cadence. Ils sont nombreux à partir vers 
les sentiers moins fréquentés pour vivre 
des expériences hors du commun et ainsi 
inquiéter leur maman qui est tout de 
même très fière d’eux!
	 Un voyage ce n’est pas reposant. 
C’est plein de découvertes, de rencontres, 
d’aventures, de leçons ; c’est inspirant, 
ressourçant et absolument mémorable, 

mais loin d’être reposant. Le chant 
matinal mélodieux des oiseaux est troqué 
par des Allemands qui font leurs bagages 
dans la chambre commune de l’auberge 
à 6 h. L’autobus à air climatisé des 
excursions est changé par un 17 h de bus 
avec son sac sur les genoux pour se rendre 
à Mumbai où on ne sait même pas où 
on dormira cette nuit. C’est de faire une 
petite épicerie et de manger sur le pouce, 
d’organiser des activités soi-même pour 
profiter de chaque instant au maximum 
et sauter sur toutes les occasions qui 
s’offrent à nous — une fête de graduation 
à Mexico City? On arrive! Pas de petites 
sculptures en serviette sur le lit, ici, on 
risque plus d’y trouver une coquerelle qui 
coursera dans tous les sens, du plancher 
au plafond, dès qu’on tentera de la 
chasser. C’est un mode de vie excitant 
qui fait appel à ta débrouillardise et où 
on n’a aucune idée de ce que la prochaine 
journée nous réserve. 
	 On oublie les valises. Si on a de la 
difficulté à choisir les vêtements qu’on 
apporte, il faut garder en tête qu’on devra 
trimballer tout ça sur notre dos. Disons 
que les «  au cas où  » sont rapidement 
laissés de côté et qu’on est tellement 
heureux lorsqu’on revient chez soi en 
constatant qu’on a beaucoup plus de 
vêtements que les 5 chandails qu’on a 
usés jour après jour ce dernier mois.
	 Que vous soyez vacanciers ou 
voyageurs, vous connaissez l’excitation 

de réserver son billet d’avion. Puis, vous 
reviendrez certainement dans votre 
quotidien avec une grande satisfaction 
d’avoir accompli votre objectif, mais 
avec l’inévitable envie d’y retourner 
dès le lendemain. Je considère qu’il y 
a une grande différence entre ces deux 
termes puisque leurs objectifs sont très 
distincts. Avez-vous besoin de repos avec 
un piña colada au son des vagues ou bien 
une dose d’aventures, de découvertes 
et d’expériences hors de votre zone de 
confort? C’est sans surprise si je vous dis 
que  je préfère largement une nuit à la 
belle étoile en dromadaire dans le désert à 
la frontière indo-pakistanaise, mais je suis 
tout de même capable d’apprécier une 
bonne sieste cuisante sur la plage de Punta 
Cana. Mes parents, eux, sont plus partant 
pour un décrochage général au soleil 
même s’ils m’ont tous les deux affirmé 
qu’un jour ils allaient m’accompagner en 
voyage sac à dos! J’ai bien hâte de leur 
faire découvrir le monde à travers mes 
yeux spontanés et émerveillés.

Je termine en vous proposant une courte 
vidéo humoristique disponible sur 
internet qui m’a bien fait rire  : l’épisode  
37 de la série Fiston orchestrée par 
Jonathan Roberge intitulée «  Voyage / 
Vacances » 
PS: Tu m’amènes dans ta valise?

L’école Passage du Carrefour Jeunesse 
Emploi (CJE) élargira son offre de services 
lors des prochaines semaines en accueillant 
notamment les raccrocheurs âgés de plus 
de 20 ans. Une clientèle très peu desservie 
par l’établissement jusqu’à ce jour. 
Une bonification qui va d’ailleurs 
permettre à celle-ci d’offrir à l’ensemble de 
la clientèle cible des CJE son programme 
de persévérance scolaire vers une première 
diplomation ce que ce n’était pas le cas 
depuis son lancement officiel en mai 
2014 puisqu’il était principalement offert 
aux 16-20 ans en raison notamment de 
contraintes budgétaires. 

Un meilleur accès aux ressources 
Toutefois, une aide financière récemment 
octroyée à l’école  dans le cadre du Pacte 
rural de la Haute-Yamaska fera en sorte 
que celle-ci pourra accueillir davantage 
d’élèves lors de sa prochaine cohorte.  
«  La subvention va nous permettre non 
seulement de pouvoir accueillir les personnes 
de plus de 20 ans, mais également d’avoir 
accès à plus de ressources afin pour que nous 
puissions offrir une plus grande disponibilité 
de nos locaux  », a expliqué en entrevue 
l’intervenante sociale Samantha Dobbin 
qui rencontre individuellement chacun 
des participants sur une base mensuelle. 

L’école Le Passage élargit ses services 
aux jeunes de plus de 20 ans

Plus d’une vingtaine de demandes 
d’inscriptions lors de la dernière cohorte 
Un coup de pouce financier qui viendra 
certainement aider le personnel de cette 
école, qui offre l’opportunité aux jeunes 
décrocheurs de la municipalité de terminer 
leurs études secondaires ou tout au moins 
d’obtenir les prérequis dont ils ont besoin 
pour s’inscrire à un diplôme d’études 
professionnelles, à gérer la croissance du 
nombre d’inscriptions qui a passé de 5 
lors de la première cohorte à plus d’une 
vingtaine  pour la deuxième cohorte. 
Une augmentation inattendue qui a fait 
en sorte que certaines demandes se sont 
retrouvées sur une liste d’attente. 
«  Effectivement, on s’attend à recevoir 
plus de demandes d’inscriptions pour la 
prochaine cohorte. Normalement, on devrait 
avoir plus de noms sur la liste d’attente, 
mais avec la subvention du Pacte rural, 
on va pouvoir réorganiser les horaires pour 
pouvoir intégrer davantage de participants 
dont notamment ceux qui sont sur la liste 
d’attente présentement  », a fait valoir 
Samantha Dobbin lorsque la situation 
de ces personnes sur la liste d’attente fut 
soulevée. 

Un programme de persévérance scolaire 
qui donne d’excellents résultats 
Considérant les excellents résultats 
obtenus depuis la mise en place de ce 

par : Jonathan Archambault programme de persévérance scolaire, 
il ne faudrait pas s’étonner de voir le 
nombre d’inscriptions augmenter de 
manière significative lors des prochaines 
cohortes. « Sur 18 inscriptions actives de 
cette deuxième cohorte, il n’y a qu’un seul 
participant dans le fond qui a quitté le 
programme. C’est pour cause de maladie. 
Donc, on peut dire que c’est une très belle 
preuve de persévérance  », a fièrement 
fait remarquer l’intervenante sociale 
Samantha Dobbin lorsque rencontrée à 
son bureau.

Un merveilleux tremplin vers un avenir 
meilleur 
Mais il va sans dire que ce programme offre 
réellement d’intéressantes alternatives pour 
les jeunes décrocheurs sans emploi ou en 
précarité d’emploi puisque ceux-ci peuvent 
profiter de leur passage dans cette école 
pour compléter leurs matières de base afin 
d’obtenir leur diplôme d’études secondaires, 
ou pour aller chercher leurs préalables pour 
s’inscrire dans un DEP ou tout simplement  
s’en servir comme tremplin vers un retour à 
l’école des adultes. 
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Communautaire

(450) 994-6115
karatek2v@gmail.com

 . Jiu - Jitsu 

. Adultes 

. Enfants     3ans +

. parents / enfants

. Cardio

. Kick - Boxe

Venez nous visiter !
Shefford
Karaté

 

Le Centre d’action bénévole de Waterloo 
est fier de vous inviter à cette soirée 
prestigieuse qui se déroulera le vendredi 
20 février 2015 à 18 h dans le magnifique 
décor de la Maison de la Culture de 
Waterloo au 441, rue de la Cour à 
Waterloo.

Cette activité bénéfice permettra au 
Centre d’action bénévole d’amasser une 
partie des fonds nécessaires pour maintenir 
son service de dépannage alimentaire. 
Considérant le contexte économique, 
inutile de vous dire que les besoins sont 
grands, c’est pourquoi nous comptons sur 
votre générosité habituelle.

La banque alimentaire du Centre d’action 
bénévole vient en aide aux familles et 
aux personnes qui vivent des difficultés 
temporaires. Que ce soit, la perte d’emploi, 
une maladie grave, une séparation, un 
décès, personne n’est à l’abri d’une situation 
fâcheuse. Chaque année, le Centre soutient 

2e Soirée bénéfice 
«VINS et FROMAGES»

au profit du Centre d’action bénévole de Waterloo
entre 700 et 900 personnes en leur offrant 
une aide alimentaire. 

Nous vous attendons donc en grand nombre 
afin de partager avec nous cette soirée Vins 
et Fromages où vous aurez le plaisir de 
découvrir les fromages d’ici, gracieuseté 
de la Fédération des producteurs de lait 
du Québec, ainsi qu’une belle variété                                                       
de vins les accompagnant. Une soirée 
mémorable où vous aurez l’occasion                                                               
de partager en bonne compagnie. 
Le billet est de 60 $ par personne et si 
vous réservez une table de 10 personnes,                                                    
vous payez 540 $, soit une économie de 60 $
pour une table. 
 
En espérant avoir le privilège de vous 
accueillir à cet évènement, nous vous prions 
d’accepter nos salutations distinguées. 
N’hésitez pas à réserver vos billets au
450 539-2395 ou par courriel 
cabwaterloo@gmail.com.

Comité organisateur

Le mois passé, le Journal Panorama 
a rencontré des problèmes d’ordre 
informatique qui ont été réparés 
dans un délai plus long que la 
normale dû à la période des fêtes.  
Nous craignons avoir perdu 
quelques messages et tenons à nous 
excuser auprès des correspondants 
qui n’ont pas reçu d’accusé de 
réception.  Si tel est le cas, nous 
vous prions de nous réacheminer 
votre demande, ou texte,  et nous 
traiterons le tout le mois prochain. 
Merci de votre compréhension!
La direction
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Lieu : Parc robinson, (entrée rue Mario) 

Venez vivre une soirée dansante sous le thème feu 
et glace à la patinoire extérieure avec un Dj pro-
fessionnel. Des feux de camp seront installés afin 
de vous réchauffer. Dès le lendemain, diverses 
activités seront proposées telles que la glissade 
sur tube, le hockey libre et bien plus encore! Nous 
vous attendons en grand nombre. 

En cas de pluie, les activités
sont annulées !

20 FÉVRIER de 19 h à 22 h
21 FÉVRIER de 12 h à 16 h



Tam Tam
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L’unité pastorale vous informe…
St-Bernardin et St-Joachim

F A D O Q

Bibliothèque publique de Waterloo, 
depuis 1902

Waterloo Public Library, since 1902

Le Cercle de Fermières de Waterloo

PRÉPARATION À COMPOSTELLE

COLLECTE DE SANG (HÉMA QUÉBEC)

La mie du Prochain

Au volant de ma santé !

BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE DE WATERLOO

Assemblée générale annuelle
Par la présente, vous êtes invités(es) à participer à l’assemblée générale 
annuelle de la Bibliothèque Publique de Waterloo.
Quand?  Lundi 23 mars 2015  /  	Lieu?  650 rue de la Cour  /  Heure?  19 h

Waterloo Public Library Annual General Meeting
You are cordially invited to participate in the Annual General Meeting of the 
Waterloo Public Library, which will take place on   		    
	  Monday March 23th  2015, 650 Cour Street, 7 P.M.

Tiendra sa réunion mensuelle lundi le 9 février à 13 h 30
salle #1 du centre paroissial St-Bernardin

Info : Diane Norris, Tél: 450 539-0618

Une journée complète est consacrée à la préparation des futurs pèlerins.
Préparation physique, construction du sac, itinéraires, soins de santé, 
transport, budget, informations pratiques, etc. Chacun apporte un plat
pour un repas-partage.
À Granby le samedi 14 février de 9 h à 16 h.
Places limitées, inscription (gratuite) obligatoire : 450 378-2067

aura lieu au sous-sol de l’église St-Bernardin, 5005 rue Foster à Waterloo
Mardi le 3 février de 13 h 30 à 19 h 30

En collaboration avec les Chevaliers de Colomb
Notre objectif est de 85 donneurs.

«Soupe populaire La mie du Prochain» chaque 3ème samedi du mois. Le 
prochain le 21 février au sous-sol Église St-Bernardin à Waterloo de 17 h 
à 18 h, repas complet 2 $ apportez vos plats de plastique pour portions 
supplémentaires à 1 $.  Inf tél:  450 577-0067
Pour connaître le menu consulter le site  eglisefusion.com/nos-actions/

Le Centre d’action bénévole de Waterloo et la FADOQ Waterloo organisent 
une conférence : « Au volant de ma santé » en collaboration avec la Société 
de l’assurance automobile du Québec (SAAQ). À l’église St-Bernardin: salle 
103 le lundi 9 février de 13 h 30 à 15 h 30 C’est gratuit !

Cette rencontre de sensibilisation a pour objectif de répondre à certaines 
questions liées à la santé et à la conduite automobile. Que vous désiriez 
améliorer vos compétences ou rafraîchir vos connaissances en sécurité 
routière. Venez en grand nombre. C’est offert à toute la population. 
Inscrivez-vous dès maintenant au 450 539-2395.

Samedi 14 février 2015 de 10 h à 10 h 45 
Au pays des contes : séances de contes pour les 4 à 8 ans 

accompagnés d’un parent.
«Contes à grignoter»

J’aime la galette. Savez-vous comment Quand elle est bien faite avec du 
beurre dedans. Mais aussi avec des noix, avec des épices, avec des fruits avec 
du chocolat. Pourquoi pas ?
Au cœur de l’hiver, des petits contes délicieux à grignoter, à savourer, à 
dévorer.
Par Marie-Christine – Trahan, conteuse

650 de la Cour, Waterloo QC  J0E 2N0 / 450 539-2268 Salle communautaire  St-Bernardin.

Activités  pour le mois de février 
Bingo: 4 février 19 h 30 à 21 h 30 
Voyage: Ville Saint-Valentin 14 février 2015, Souper Amour 

& Amitié en compagnie de Marc Hervieux. Prix 120 $ réduction de 10 $ pour 
les membres fadoq Waterloo Incluant: Transport en autobus de luxe, dégustation, 
souper chantant taxes et services. Réservation: Denise 450 539 0111 ou Robert 450 
539 4927.
Voyage à venir: Avril New York, 25 juin, Théâtre du vieux Terrebonne Le Combat 
des chefs, 22 juillet croisières Trois-Rivières, 5 août comédie musicale GREASE, 
10 septembre village Huron-Wendat avec dîner inclus. Réservez dès maintenant. 
Réservation: Denise 450 539 0111 ou Robert 450 539 4927
Déjeuner du mois: 19 février déjeûner chez Miche et Délice
Cartes palet américain poche et fléchettes: 3, 4, 5, 10, 11, 12, 17, 18, 19, 24, 25 
et 26 février 2015 de 13 h 30 à 15 h 30.
Cartes: Mercredi 4, 11, 18 (cartes avec Bromont) 25 février 19 h 30 à 21 h 30
Cours de danse en ligne:  le mercredi 11 février 19 h à 21 h 30 et Lundi le 2 et 16 
février 13 h 30 à 15 h 30 gratuit pour membres fadoq Waterloo
Info: 450 539 0930
Cours de RCR et de L’AVC  (Premiers soins): le vendredi 1er mai 2015 de 9 h à
15 h coût 30 $ avec remboursement de 10 $ pour les membres de la fadoq Waterloo. 
Inscription et paiement avant le 10 avril 450 539 0930.
Cabane à sucre: Au Rhum Antic 592 route 220 Bonsecours le 24 mars 11 h 30 
Dîner et danse avec Mario Dulude 13 $ membre et 16 $ non membre
Informations: 450 539 0930

Messe country à St-Bernardin le 8 février 
Vous êtes tous invités à participer à la messe country qui aura lieu le 8 
février à 10 h 45 avec la collaboration de M. Bernard Paquette. 

Éveil à la foi le 10 février   de 18 h 15 à 19 h 15 dans l’église de
St-Bernardin, pour les enfants âgés de 3 à 8 ans, accompagnés d’un parent. 
Récits bibliques, jeux, bricolages et chansons attendent vos enfants. Pour 
inscription, tél. au 450 539-1888.

Mercredi des Cendres  le 18 février à 19 h dans l’église St-Bernardin.
Le mercredi des Cendres est le premier jour du Carême, et est marqué par 
l’imposition des cendres : le prêtre dépose un peu de cendres sur le front 
de chaque fidèle, en signe de la fragilité de l’être humain, mais aussi de 
l’espérance en la miséricorde de Dieu. Venez débuter le Carême en Église.

Bol de riz le 18 février 
Une équipe de jeunes de la paroisse St-Bernardin vous invite à poser un geste 
de charité (5$) et un geste de solidarité (Bol de riz) le mercredi 18 février  
de 17 h 30 à 18 h 45 dans la salle communautaire du centre paroissial de 
St-Bernardin.  Au menu : un bol de riz, 1 pain et 1 verre d’eau.
Les fonds amassés iront à la fondation de l’abbé Jacques Robert (natif 
de Waterloo) pour aider la population vivant dans les montagnes des 
Philippines.
Merci de venir en grand nombre!

Café-rencontre avec Robert Lebel, mercredi 25 février à 19 h au Centre 
Jean-Paul Régimbal en collaboration avec les paroisses St-Bernardin de 
Waterloo, St-Joseph et Notre-Dame de Granby. M. Lebel nous accompa-
gnera dans l’approfondissement de notre démarche pour le Carême 2015. 
Coût : contribution volontaire.
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Nos belles d’autrefois

Marguerite
Campbell

Banque CIBC (1914)
5457, rue Foster, Waterloo

Un bel édifice bancaire ‘‘Centenaire ’’

Photo : M. Campbell, 2015

Photo : M. Campbell, 2015

Son histoire :
On a vu déjà que la banque Eastern Townships qui desservait les Cantons de l’Est avait 
ouvert ses portes à Sherbrooke en 1859. Elle fut la première institution financière à 
être créée dans les Cantons. Leur toute première succursale fut ouverte à Waterloo, la 
même année, dans un édifice de la rue principale. La carte Walling le situait entre les 
bureaux de G. G. Steven, homme d’affaires, et J. B. Lay, avocat. Rotus Parmelee et 
plus tard son fils William Grannis Parmelee en ont été les  premiers  gérants. 
	 À peine quelques années plus tard, la ville se développant rapidement, ce qu’on 
appelle son âge d’or entre 1860 et 1890, un nouvel édifice de brique fut construit  
voisin  de la maison Fisk.  Cet édifice, qu’on peut voir sur la photo de 1910, a, depuis, 
été transformé en logements. En 1887, le numéro de téléphone de la banque était le « 
1 », donc probablement le premier abonné  à Waterloo.
	 En 1911, le réseau Eastern Townships Banks comptait plus d’une centaine  de 
succursales à travers le pays. En 1912 la société a été absorbée par la Banque Canadienne 
de Commerce  et en 1961, cette dernière a fusionné avec la Canadian Imperial Bank 
of Commerce pour devenir la Canadian Imperial Bank of Commerce « CIBC ».
	 C’est en 1914 que le bâtiment actuel fut construit tout près du bureau de poste, 
des grands magasins, du journal Waterloo Advertiser et de la bibliothèque publique. 
(Ne pas confondre avec municipale.  
	 À l’époque, les gérants et leurs familles habitaient à l’étage… comme c’était la 
coutume pour à peu près toutes les places d’affaires. Les banques n’y échappaient pas. 
Le gérant assurait ainsi la garde de l’édifice en tout temps.

L. Gobeille, Montréal, 1910. Tirée de Mattew Farfan, Les Cantons de l’Est, Les Éditions GID, 2006, p68.

Sources :
Mario Gendron et Richard Racine, Waterloo, 125 ans d’histoire. Société d’histoire de Shefford, 1992.
Eastern_Townships_Bank&oldid=107945098

Son style : Beaux-Arts

Ses principales caractéristiques :
1 -	Bâtiment de briques de deux étages à façade symétrique. 
2 -	Le toit plat, ceinturé d’une large corniche, est surmonté d’un parapet aveugle 

couvert des mêmes briques.
3 -	Le portique monumental à pilastres et  arche cintré, à clef-de-voûte, de l’entrée 

principale est surmonté d’une petite corniche, le tout de béton moulé de couleur 
claire.

4 -	La porte de chêne à deux vantaux et surmontée d’une imposte cintrée est 
entièrement vitrée.

5 -	Détails classiques,  les grands pilastres sont ornés de sculptures moulées sur leurs 
socles et leurs chapiteaux qui imitent les sculptures de  pierre.

6 -	Les boiseries intérieures ainsi que la porte d’entrée et son imposte sont de chêne 
massif.

Sources :
Environnement Canada, Service des Parcs, l’architecture du Canada.	
François Rémillard, Brian Merret, l’architecture de Montréal, Méridien, 1990.

L’architecture de style Beaux-Arts était un style très élaboré,  enseigné par l’École  des 
Beaux-Arts de Paris, la plus prestigieuse école d’architecture de l’époque. Ce style  
référait aux éléments d’architecture grecs et romains. Il favorisait l’ordre, la symétrie, 
l’ornementation grandiose. Ce style avait fleuri aux expositions universelles de Chicago 
en 1893 et Paris en 1900.  Ce style s’est propagé  au Canada et particulièrement 
à Montréal par l’entremise de l’École des Beaux-Arts qui a été construite par deux 
architectes majeurs, J. Omer Marchand et Ernest Cormier. 
	 Omer Marchand avait étudié à Paris en 1893, il a été le tout premier diplômé 
canadien de cette école. Le magnifique musée des Beaux-Arts de Montréal (1912) 
tout de marbre blanc est l’œuvre des frères Maxwell, canadiens qui avaient également 
étudié à Paris.
	 Cette mode s’est répandue, ici au Québec, au début du vingtième siècle pour les 
édifices publics modernes, surtout les banques qu’on peut voir partout dans toutes les 
villes du Québec. Toujours un peu différent, mais toujours avec les mêmes éléments.   
Le style se caractérisait par un édifice à deux étages à structure de béton armé ou 
d’acier recouvert de pierre ou de brique, avec pilastres, empruntés à l’architecture 
classique, et toit plat avec large corniche surmonté d’un  parapet. 
	 Cet édifice-ci, à Waterloo, est paré de briques rouges avec quatre larges pilastres, 
aussi en briques  séparant  les ouvertures. Son entrée principale monumentale, à porte 
à deux vantaux et surmontée d’une imposte plein cintre vitrée est encadrée de pilastres 
façonnés de béton de couleur claire et surmontée d’une clef de voûte, supportant un 
petit entablement. La couleur claire est une caractéristique du style Beaux-Arts.
	 Des parements moulés de béton (poured stone) ou de terracotta de même couleur 
claire décorent les socles et les chapiteaux des pilastres. Les fenêtres en façade du rez-
de-chaussée sont surdimensionnées et encadrées aussi de moulures claires. Une frise, 
sur l’entablement,  posée directement sous la corniche affichait,  à l’origine, le titre de 
« Canadian Bank of Commerce » 
	 L’intérieur a dû subir des transformations pour l’adapter aux besoins du vingtième 
siècle, entre-autres l’ajout de guichets automatiques, mais on ne le constate  pas 
à première vue. Toutes les belles boiseries de chêne avaient été enlevées pour être 
repositionnées ensuite à leurs nouveaux emplacements. C’est un exemple remarquable 
de conservation du patrimoine. Les vieux calorifères sont encore en service mais ne 
paraissent pas vieillots. C’est bien la preuve qu’il n’est pas nécessaire de tout envoyer à 
la casse pour adapter les immeubles  à l’ère moderne.  Félicitations pour le beau travail.   
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COMPOSTELLE - 1600 KM DE BONHEUR

Cécile
Lachapelle
thérapeute

LES COMPORTEMENTS

En psychologie, le comportement est 
l’ensemble des réactions observables chez 
un individu placé dans son milieu de vie 
et dans des circonstances données. Plus 
simplement, ce que ça veut dire, c’est que 
le comportement est la manière d’être ou 
d’agir d’une personne. C’est sa façon de 
se comporter avec les autres et la société. 
Le comportement en dit long sur qui 
nous sommes. Le comportement n’est pas 
inné, il est appris et adopté. Il est reconnu 
maintenant que les enfants apprennent 
en grande partie par ce qu’ils voient et 
perçoivent chez les adultes. Il arrive que 
nos comportements soient influencés par 
quelque chose que l’on a vécue par le passé 
et que l’on a oubliée. Il se peut aussi que 
ce soit par quelque chose que l’on a vue, 
ou entendue et que l’on a oubliée. Le cer-

veau est ainsi fait qu’il enregistre tout et 
au moment où il se produit un évènement 
similaire à ce que l’on a vécu, certaines 
émotions se réveillent et nous font réagir.

Il se peut que nous ayons différents com-
portements selon les situations. Il se peut 
aussi que nos comportements changent 
selon les évènements qui se produisent 
et les personnes avec qui l’on est. Les 
comportements ne sont pas tous inadé-
quats ou dérangeants. Comment savoir 
si un comportement est à améliorer? En 
portant attention à la façon dont je me 
conduis et réagis face aux autres. Est-ce 
que je suis porté à avoir régulièrement des 
conflits avec les autres? Est-ce qu’il arrive 
que certaines situations me fassent regret-
ter mon comportement? Est-ce que par 
certains comportements je me suis fais du 
tort à moi-même? Est-ce que mon com-
portement nuit aux autres? Est-ce que je 
suis dérangeant pour les autres? Est-ce que 

parfois je m’en veux à cause de certains 
comportements? Est-ce que mon com-
portement m’a porté préjudice?

Comment changer un comportement? 
Changer un comportement, c’est en pre-
mier lieu s’admettre à soi-même que notre 
attitude n’est peut-être pas la bonne. Il 
faut reconnaître et réaliser que notre fa-
çon de réagir n’est peut-être pas adéquate. 
Tous les comportements peuvent se chan-
ger ou s’améliorer et il n’y a pas d’âge pour 
cela, sinon personne ne changerait. Une 
personne ne peut pas changer ou s’amé-
liorer si elle est convaincue qu’elle n’a rien 
à changer. Il est difficile d’admettre que 
le comportement que l’on utilise depuis 
longtemps puisse ne pas être le bon. Il est 
difficile de modifier un comportement et 
encore plus si ce comportement est là « 
ancré » depuis longtemps. Pour amélio-
rer un comportement il faut comprendre 
que notre façon de se comporter est dictée 

par ce que l’on croit être la bonne chose. 
Nos réactions sont guidées par nos émo-
tions qui elles influencent notre com-
portement. Lorsque vous réagissez à une 
situation et que celle-ci ne vous concerne 
pas, regardez ce que ça vient chercher en 
vous. Quelles sont les émotions que ça 
réveillent en vous? Il est fort possible que 
ça réveille une vieille blessure ou atteigne 
vos valeurs. On ne réagit pas à ce qui ne 
nous touche pas. 

Il est bon de se rappeler que nos compor-
tements ne sont pas innés et qu’ils sont 
acquis. Le fait de comprendre les compor-
tements aident à changer les perceptions 
face aux comportements. La connaissance 
des causes des comportements aide à 
être plus tolérant, plus compréhensif et à 
moins juger. Si je cherche à comprendre 
mes comportements peut-être que je 
pourrai mieux comprendre le comporte-
ment des autres.	

Communautaire

par : Alain Lemieux

En juin 2011, je plongeais dans ce qui 
allait être une expérience hors du com-
mun. Avec un sac à dos de 10 kg, une 
paire de bottes et quelques craintes, le 
Chemin de Compostelle m’accueillait. 
70 étapes allant de 20 à 35 km de marche 
par jour.

Chacun des tronçons étant différents au 
travers des paysages grandioses et riches 
en patrimoines historiques de France et 
d’Espagne.

La ville de St-Jacques de Compostelle, au 
nord-ouest de l’Espagne est ma destina-
tion ultime, où, depuis 1000 ans les pèle-
rins vont se recueillir  à la cathédrale sur 
les restes (dit-on) de St-Jacques le majeur, 
apôtre du Christ.

Préparation
Pour ce genre de voyage, tout est ques-
tion de préparation, autant au niveau 
physique que mental.

On me disait avant le départ; c’est la pre-
mière semaine la plus difficile -et ce fût 
vrai...-

Oui, on doit bien se préparer. Mais, c’est 
rare qu’avant le départ on puisse  mar-
cher 25 km par jour «tous les jours» avec 
le sac à dos. Mais bon. Après une dizaine 
de jours sur le chemin, les jambes 
prennent de la force, on a moins de dou-
leurs «un peu partout», le sac devient 
moins lourd et il fait presque partie de 
son corps et là, apparaissent les ampoules 
aux pieds, qu’il faut soigner.

Mon chemin
Personnellement, j’ai choisi trois choses: 
premièrement, de faire «la totale» en un 
coup, 1600 km. J’avais l’opportunité, le 
temps, alors pourquoi pas... La plupart du 

temps, les pèlerins le font en deux étapes; 
la partie espagnole puis la partie française 
une autre année, ou vice versa. Deuxiè-
mement, de choisir le chemin, j’ai pris le 
plus vieux, le plus historique; celui qui 
part de la ville de Puy-en-Velay en France 
et se poursuit sur le «Camino Francès» 
en Espagne. Cependant plusieurs autres 
chemins peuvent être empruntés dans les 
deux pays. Troisièmement, de choisir la 
date de départ. Contrairement à la plu-
part des pèlerins qui partent en mai où 
septembre pour éviter la chaleur, moi 
c’est justement ce que je recherchais,la 
chaleur. Alors voilà, plusieurs journées 
à 30 ou 35 degrés, particulièrement sur 
les hauts plateaux d’Espagne, mais atten-
tion, il faut bien s’hydrater.

Autre avantage de ce choix de date; 
moins de pèlerins veut dire plus de places 
dans les gîtes... en aucun temps au cours 
du voyage, je me suis fait refuser un lit, 
faute de place.
La voie du Puy en France est un che-
min superbe, mais un peu difficile par 
les forts dénivelés, et ce dès les premières 
journées, mais compensé par des pay-
sages grandioses, des villages médiévaux, 
des églises plusieurs fois centenaires, des 
troupeaux
de mou-
tons, des 
sols tapissés 
de fleurs, 
des vestiges 
de l’ère 
romaine, du 
vin, du floc 
de Gas-
cogne, de 
l’armagnac...         

Puis le 
Camino 
Francès 
espagnol que

l’on atteint  après la traversée des Pyré-
nées avec ses chevaux sauvages. On s’en-
gage alors dans des paysages différents; 
moins de forêts, plus de plaines, de blé, 
de vignes, tout cela aux allures de pat-
chwork. Cigognes et oiseaux de proie 
sillonnent le ciel, les éoliennes trônent 
sur les crêtes des montagnes et les ma-
gnifiques cathédrales de Burgos et Léon 
nous font rêver.

À 50 ou 60 km de l’arrivée, on se met à 
ralentir notre vitesse... parce que l’on ne 
veut pas que le chemin se finisse... Puis 
Santiago et sa cathédrale nous accueille, 
on verse une larme ou deux, en se disant 
que ce fût un périple fantastique.

En plus de grandir intérieurement, on 
découvre la liberté à l’état pur; où le seul 
objectif journalier est de s’occuper de soi-
même avec ses questions existentielles: 
que vais-je manger, où vais-je dormir, 
combien de kilomètres au cours de la 
journée vais-je avaler, et est-ce que mes 
pieds se portent bien... Voilà, ce n’est 
pas plus compliqué que çà.

Chacun son chemin, chacun va y 
chercher ce qu’il a besoin.

En 2014, 1005 Québécois sont partis sur 
le chemin,  toutes origines et destinations 
confondues.

Et ces Québécois sont très appréciés, car 
sympathiques, avenants, avec ce drôle 
d’accent québécois... mais surtout bien 
préparés.

Le site www.duquebecacompostelle.org
regorge d’informations pratiques et 
répondra à plusieurs de vos questions. 
Vous y trouverez aussi l’agenda des acti-
vités comprenant les conférences des pè-
lerins de retour de leur voyage ainsi que 
les nombreuses marches organisées par 
région.

Voir la rubrique «TAM TAM» de cette 
édition de votre journal pour la pro-
chaine journée de préparation à Granby.

Le Chemin; vous pourriez, vous devriez, 
je vous le souhaite.
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La page à Wilfrid

En décembre dernier, les élèves de 
l’option théâtre de 1ère et 2e secondaire 
de l’école Wilfrid-Léger présentaient la 
pièce « Autruche en liberté » devant les 
élèves de 3e cycle de l’école de l’Orée-
du-Canton et de l’école Centrale.  À la 
fin janvier, c’était au tour des élèves de 
l’école de La Chantignole et de l’école 
St-Edward de bénéficier de cette pièce de 
théâtre multi-médias et interactive.

Cette pièce s’intègre dans le projet « Et 
si on arrêtait de faire l’autruche…  »  
qui vise à faire prendre conscience aux 
élèves de 5e et 6e année du primaire que 
les réactions des témoins ont un grand 
impact lors de situation d’intimidation.  

Juste avant notre départ pour les vacances 
de Noël, nous, les élèves de l’école 
secondaire Wilfrid-Léger ayant choisi 
l’option média et communication, avons 
pu vivre une expérience hors du commun.
Il s’agit d’une visite divertissante et 
éducative au coeur de la maison de Radio-
Canada, à Montréal.

Tout au long de notre visite, nous avons 
pu découvrir les secrets qui se cachaient 
dans les studios de radio, les techniques 
pour améliorer l’acoustique lorsqu’ils 
sont en ondes ou en enregistrement. 
Nous avons aussi pu visiter les studios 
d’enregistrement de quelques émissions 
de télévision populaires comme unité 9, 
l’auberge du chien noir et 30 vies.

Nous avons tous été impressionnés par ce 
qui est dissimulé derrière les décors afin 

Quand lutte à l’intimidation rime
avec mobilisation

Une expérience télé pour des jeunes de 
Wilfrid-Léger

par : Stéphanie Rondeau-Chaput

par : Chanel Charbonneau sec. 4

Forts de ce constat, les élèves peuvent 
ensuite puiser à l’une des cinq stratégies 
identifiée pour agir avec aisance s’ils sont 
de nouveau témoins de telles situations. 

Ce projet a lieu pour une deuxième 
année dans notre région et soulève 
beaucoup d’intérêt et d’enthousiasme, 
autant du côté des comédiens que du 
côté des jeunes spectateurs. La pièce 
vient compléter d’une façon ludique 
les structures de préventions mises en 
place par les équipes-écoles ainsi que les 
ateliers de sensibilisation réalisés en classe 
par les animateurs de vie spirituelle et 
d’engagement communautaire (SASEC).  
Dès le début du projet, les animateurs 
SASEC ont pu compter sur Échec au 
crime pour réaliser ce projet. Cette année, 

le projet de la région de Waterloo se bonifie 
en accueillant un nouveau partenaire : le 
Ciné-Zoo de St-Anne-de-Larochelle.

Une expérience de tournage 
inoubliable au Ciné-Zoo
La pièce de théâtre utilisant la thématique 
animalière pour amener les élèves à se 
questionner sur leur comportement face 
à l’intimidation, une équipe de 3 élèves 
de l’école Wilfrid-Léger s’est rendue au  
Ciné-Zoo de St-Anne-De-Larochelle afin 
de réaliser un tournage. « L’intimidation 
est un sujet qui me touche, car il arrive 
souvent lorsqu’une personne est différente. 
C’est la méconnaissance qui cause le rejet, 
et ça, ça n’a pas d’âge. » affirme M. Jean 
Cardinal, fondateur du Ciné-Zoo.

Une comédienne (option théâtre sec. 
3) et 2 caméramans-monteurs (option 
multi-médias sec. 3 et 4) ont eu un accès 
privilégié au site. Avec grande générosité, 
M. Cardinal a appuyé et conseillé les 
élèves pour réaliser ce clip qui sert 
d’ouverture à la pièce de théâtre. « Quand 
les jeunes veulent avancer, c’est le devoir 
des plus vieux de les aider. » affirme-t-il.  
En plus de repartir avec quelques « trucs 
du métier », les trois élèves repartent avec 
des souvenirs inoubliables du contact 
privilégié qu’ils ont eu avec les animaux. 
«  C’était malade  ! J’ai trippé  !  » s’est 
exclamée Catherine, les yeux remplis 
d’étoiles. « On a vu les animaux de super 
proche ; ils étaient juste là devant nous ! » 
renchérit Gabriel.

Légende : Les élèves de l’option théâtre de 1ere et 2e secondaire de Wilfrid-Léger présentent 
la pièce « Autruche en liberté » aux élèves du primaire de la région de Waterloo.

Légende : une journée mémorable pour Gabriel Cyr, Alexandre Lemaire et Catherine alors 
qu’ils sont accueillis au Ciné-Zoo par M. Jean Cadinal pour le tournage de leur capsule.

d’imiter la réalité, comme de puissants 
projecteurs pour la lumière du jour.  
Chaque détail est important et tout 
est «  faux  » ou imitation.  Ce sont de 
véritables artistes qui créent ces décors.  
Les matériaux utilisés pour les murs, 
les bureaux, les planchers, n’ont rien à 
voir avec les vrais matériaux.  C’est du 
contreplaqué, du plâtre et beaucoup de 
peinture en « trompe l’oeil ».

Nous avons aussi eu la chance 
d’enregistrer une émission de télévision.  
C’était une réplique d’un téléjournal. 
Un travail particulièrement intéressant 
puisque chacun avait un rôle à jouer.  Il y 
avait trois caméramans, une opératrice au 
télé souffleur, 2 journalistes sur le terrain 
(ils sont en fait devant un écran vert qui 
permet de projeter n’importe quoi derrière 
eux), un reporteur scientifique, culturel, 
et en alimentation, un technicien de son, 
un lecteur de nouvelles etc.  Un véritable 
travail d’équipe! 



Communautaire
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​La Maison des Jeunes l’Exit de Waterloo et le Comité d’action local de Waterloo et 
région désirent remercier encore cette année toutes les entreprises locales et les per-
sonnes qui ont contribué à faire de notre souper de Noël traditionnel un franc succès 
! ​Nous avons servi 320 délicieux repas accompagnés de la musique d’ambiance de 
Green Tones, la visite du Père Noël et vos beaux sourires. Merci à tous et à bientôt.

Plus de 300 repas ont été servis, samedi 
soir,  lors du souper traditionnel de 
la communauté de Waterloo, une 
initiative organisée depuis plus d’une 
décennie par la Maison des jeunes 
L’Exit de Waterloo à laquelle est venue 
se greffer l’Espace Famille de Waterloo 
et région il y a cinq ans. Ainsi, pendant 
une soirée, de nombreuses familles 
de Waterloo et des environs étaient 
réunies sous un même  toit afin de 
célébrer l’arrivée du temps des fêtes. 
	 Un des plus beaux moments de 
cette soirée festive fut sans contredit 
la remise des cadeaux par le véritable 
Père Noël aux enfants de 11 ans et 
moins. Les sourires fendus jusqu’aux 
oreilles et les yeux brillants ont 

illuminé le visage de plusieurs d’entre 
eux au moment de déballer leurs petits 
trésors.

Une réalisation collective
Plusieurs prix de présence ont 
également été tirés au hasard lors de 
cette soirée qui a duré près de trois 
heures et nécessité la collaboration de 
nombreux bénévoles. «Chaque année, 
tout un chacun mettent la main à la pâte 
comme si chacun était un morceau d’un 
gros casse-tête qui forment un tout nous 
permettant de recréer la magie de Noël 
et du temps des fêtes », a relaté Esther 
Laframboise, directrice-générale de 
l’Espacce Famille de Waterloo et 
région  au représentant de l’Écho de la 
Haute-Yamaska pendant que son mari 
et son garçon s’occupaient de leurs 
tâches respectives. 

Plus de 300 convives lors du souper de Noël 
traditionnel de la communauté de Waterloo

	 Un tout qui , encore une fois, 
a été fort apprécié de la part des 
centaines de personnes  qui se sont 
déplacées pour l’occasion de cet 
événement annuel qui se tient dans 
le sous-sol de l’Église St-Bernardin.  
Un copieux repas a été d’ailleurs servi 
gratuitement à ces dernières tandis 
que le trio Green Tones s’est occupé 
de la portion musicale de la soirée. La 
troupe des percussions de la Maison 
des Jeunes est également venue offrir 
une prestation lors de celle-ci.

Développer le sentiment d’appar-
tenance 
Par ailleurs, la conseillère municipale 
Ginette Moreau  n’avait que de bons 
mots à formuler à l’égard de la tenue 
de cette activité collective. «  Quand 
j’ai  déménagé à Waterloo, il y a dix 
ans, et que j’ai su qu’un tel souper était 
organisé, je me suis dit wow, quelle belle 
activité puisque je trouve ça important 
que la communauté puisse se rencontrer 
afin de pouvoir développer un sentiment 
d’appartenance et c’est encore le cas 
aujourd’hui ».a-t-elle souligné tout en 

ne tarissant pas d’éloges à l’égard des 
membres du comité organisateur. 
	 Nul doute que ce sentiment 
d’appartenance a su se tisser au fil des 
dernières années puisque l’événement 
est devenu un incontournable dans le 
paysage waterlois. « Le souper est attendu  
chaque année au sein de la population. 
Encore cette année, il y  des gens qui ont 
appelé à la Maison des jeunes au cours 
du mois d’octobre pour connaître la 
date à laquelle se tiendrait l’activité  », 
s’est réjoui Mme Laframboise quant 
à la popularité grandissante de cette 
initiative dont l’objectif premier est 
d’offrir gratuitement un repas aux 
invités.
	 En cette fin de l’année 2014, 
l’équipe Écho de la Haute-Yamaska 
tient à lever son  chapeau au directeur 
de la Maison des jeunes L’Exit de 
Waterloo, Martin Couture et à son 
équipe du comité organisateur pour 
l’excellent travail qu’ils accomplissent 
chaque année dans l’organisation de 
cette belle initiative qui fait la fierté de 
la population Waterloise. 

par : Jonathan Archambault
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Saviez-vous...

PHOTOS SOUVENIRS
par : Lyn Ouelletpar : Dre Valérie Morissette,

    chiropraticienne, D.C.
    www.chirodelamontagne.com

Vrai-Faux sur l’huile d’olive

SCRABBLE
L’activité SCRABBLE qui se déroule à la Bibliothèque Publique de Waterloo connait un succès remarquable!  Nous avons appris par le biais de la responsable, madame 
Lucille Milaenen, que depuis son début en septembre 2011 jusqu’en décembre 2014, l’achalandage se chiffre à 1139 présences.  Janvier  2015, cumule une moyenne de 
15 membres par rencontre!  De nouvelles personnes s’ajoutent régulièrement au groupe.

Tous les mercredis après-midi, à partir de 13 heures, le sous-sol de la bibliothèque reçoit une quinzaine de joueurs débutants, amateurs et expérimentés.  Une  pause café  
permet aux gens de se détendre et de sociabiliser.  La cotisation de 1$ par présence sert à l’achat de  collations.  Les surplus amassés permettent de souligner les évènements 
spéciaux comme Noël, Pâques, la fin de session...  Mentionnons qu’une contribution a même été remise à la bibliothèque pour l’achat d’une plaque commémorative 
identifiant la salle dans laquelle se déroulent les parties de scrabble, « Salle Yvan Labrecque ».   Un Merci spécial à madame Lucille Milaenen qui assure avec brio le 
déroulement de l’activité ainsi qu’à madame Nathalie Massé, directrice de la bibliothèque qui accueille les membres de l’activité avec le sourire et qui s’assure de l’ambiance 
confortable et de l’entretien du local.  Si l’envie vous prend, venez jouer avec nous un après-midi.  Vous aurez probablement le goût de revenir la semaine suivante! C’est 
un après-midi que l’on manque à regret!

J’en ai passé des soirées avec mes amis (es) au restaurant REX CAFÉ quand j’étais 
adolescente. On sirotait un thé glacé ou une liqueur en se racontant toutes nos 
histoires, amourettes, espoirs et déboires. Les gars et les filles de notre école étaient 
notre principal sujet de conversation. C’était l’endroit de potinage par excellence, 
le café-rencontre, le écho-vedettes du village. Il y en a eu des confidences, des ouï-
dire, des bonnes nouvelles, des secrets, des mensonges et des vérités pas toujours 
bonnes à dire. 

Mais c’était le bon temps !

 J’y retournerais demain matin pour revivre ces beaux moments de complicité en 
mangeant un floride et en sirotant un bon thé glacé. 

Le floride ! ça vous dit quelque chose ?

Selon vous c’était :  

a) Un sundae crème fouettée

b) Une frite sauce avec des petits pois

c) Gâteau au jello

La réponse au bas de la page

Saviez-vous que cet édifice a déjà abrité le magasin de vêtements Horizon et le bar 
le Flirt ? 

Aujourd’hui, nous y retrouvons la boutique cadeaux ‘’ les Trésors Cachés’’.

Réponse :  b)  une frite sauce avec des petits pois

L’huile d’olive extra vierge est de meilleure qualité?
Vrai. Selon le Conseil Oléicole International, les huiles d’olive vierges sont obtenues 
par « des procédés mécaniques ou d’autres procédés physiques dans des conditions, 
thermiques notamment, qui n’entraînent pas d’altération de l’huile, et n’ayant 
subi aucun traitement autre que le lavage, la décantation, la centrifugation et la 
filtration. » La qualité d’une huile d’olive se remarque principalement par son 
taux d’acidité. Plus celui-ci est bas, meilleure sera l’huile. Ses qualités gustatives 
ressortiront davantage. 

L’huile d’olive est la moins grasse de toute?
Faux. Contrairement aux idées reçues, l’huile d’olive n’est pas moins grasse que les 
autres types, qu’il s’agisse de l’huile de colza (canola), de l’huile de lin ou de l’huile 
de pépin de raisin. Toutes les huiles sont composées à près de 99  % de lipides, 
c’est-à-dire de matières grasses. L’huile d’olive ne fait pas exception. Toutefois, c’est 
une huile riche en acides gras mono-insaturés (= bon gras), ce qui contribue à 
rétablir l’équilibre entre les gras saturés et insaturés. De plus, la mention « légère » 
que certains fabricants apposent sur les bouteilles ne change en rien la composition 
de l’huile d’olive. Ce qui se trouve altéré est le goût et la couleur du produit. 

L’huile d’olive permet de réduire les risques de maladies cardiovasculaires?
Vrai.  De nombreuses études ont permi d’établir un lien entre l’alimentation 
et les maladies cardiovasculaires, qui représentent d’ailleurs aujourd’hui l’une 
des principales causes de mortalité dans le monde. Des études ont permis de 
démontrer l’effet antithrombotique et antiagrégant plaquettaire de l’huile d’olive. 
Ces propriétés permettent notamment de prévenir l’athérosclérose, c’est-à-dire la 
formation de plaques riches en cholestérol sur les parois des artères qui rend plus 
difficile la circulation sanguine. Une alimentation riche en huile d’olive permettrait 
de limiter la coagulation sanguine excessive. 

L’huile d’olive est l’huile la plus riche en oméga-3
Faux.  L’huile d’olive n’est pas la meilleure huile pour un apport significatif en 
oméga-3, un acide gras insaturé. Comme la quantité d’oméga-3 contenue dans 
l’huile d’olive est négligeable, il ne faut pas miser sur cette matière grasse pour en 
retirer des bienfaits tels que la diminution des risques de maladies cardiovasculaires. 
Pour bénéficier d’un apport intéressant en oméga-3, il sera plutôt conseillé de miser 
sur l’huile de chanvre, de krill ou de citrouille.

L’huile d’olive fait 
partie intégrante de 
l’alimentation médi-
terranéenne (ou Cré-
toise) où elle consti-
tue la principale source de matières grasses. 
Utilisée en cuisine depuis l’Antiquité, l’huile 

d’olive est aujourd’hui célèbre pour ses bienfaits sur la santé cardiovasculaire. 
Plusieurs autres bienfaits lui sont attribués : saurez-vous en distinguer le vrai du 
faux ? 



Panorama FÉVRIER 2015 • page 16

90JU
SQ

U
’À

DE RABAIS SUR
NOS MONTURES*

%

*À
 l’a

ch
at

 d
e 

le
nt

ille
s o

ph
ta

lm
iq

ue
s. 

M
on

tu
re

s à
 ti

tre
 in

di
ca

tif
 se

ul
em

en
t. 

O
�r

e 
d’

un
e 

du
ré

e 
lim

ité
e.

 
 D

ét
ai

ls 
en

 m
ag

as
in

. C
er

ta
in

es
 c

on
di

tio
ns

 s’
ap

pl
iq

ue
nt

.

/Vision Expert optométristes

vision-expert.com

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

82, boul. de Bromont, bureau 101

tél. : 450 534-0054
Examen de la vue • Lunetterie • Lentilles cornéennes • Urgence oculaire

Cogestion des chirurgies réfractives et de la cataracte
 10 succursales au Québec • Prescriptions de l’extérieur acceptées

Dre Sylvie Bourassa optométriste

Dr Dary Lavallée optométriste

Dre Émilie Martel optométriste

Stéphane Racine opticien

Caroline Tétreault opticienne

..
..
..
..
..
..
.

..
..
..
..
..
..
. Près du IGA

Vision Expert_publicité_format : ¼ de page 5 po de large x 6,375 de haut
Journal Panorama_parution : janvier et février 2015

ANS

FAITES VITE !


